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Fig. 1
implantation irrégulière en U des trois ailes de l’école (A. de Ville de Goyet, 2019 © Urban.brussels).
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LE BÉTON AU SERVICE DE L’ESTHÉTIQUE 
BRUTALISTE 
L’ÉCOLE PETER PAN À SAINT-GILLES 

Dès 1911, le Conseil communal 
de Saint-Gilles étudie la possibi-
lité de détruire les écoles n°s 7 et 
8 reconnues insalubres et de les 
reconstruire sur la même par-
celle située chaussée de Waterloo 
à hauteur de l’avenue Paul de Jaer. 
En 1933, le Conseil décide fina-
lement de construire la nouvelle 
école à l’emplacement de l’impasse 

Michie, située dans l’ îlot compris 
entre les rues de la Rhétorique et 
Steens. Le terrain disponible repré-
sente une surface constructible de 
3.649 m2, 67 m linéaires sur la rue 
de la Rhétorique et 68,5 m sur la rue 
Steens. 

21 ans plus tard, en 1954, le Conseil 
décide d’organiser un concours 

public. Le règlement-programme 
impose la construction de deux 
écoles indépendantes –  filles et 
garçons – de dix classes pour 770 
élèves, avec deux directions dif-
férentes, l’un des deux établisse-
ments avec une section gardienne 
de quatre salles. Il est donc néces-
saire de dédoubler la majeure 
partie des équipements (cour de 



récréation, préau, gymnase, réfec-
toire, conciergerie) afin de ren-
contrer la non-mixité de l’école. 
Les annexes du règlement-pro-
gramme insistent sur la standar-
disation et la rationalisation des 
techniques de construction pour 
réduire les coûts, mais égale-
ment sur la nécessité de disposer 
d’un éclairage bilatéral ou encore 
d’abris souterrains (norme : ½ m2

par personne) avec sor ties de 
secours. Sur les dix-huit proposi-
tions déposées fin septembre 1954, 
celles de Georges Demettre (projet 
« Duplex ») et de Gustave Olbrechts 
sont désignées respectivement à 
la première et à la deuxième place 
du concours  ; les critères princi-
paux évaluaient spécifiquement 
la question de l’orientation et des 
dimensions des classes ainsi que 
l ’intégration avec les parcelles 
adjacentes. Très vite par contre 
l ’incompatibilité du programme 
avec la dimension réduite de la par-
celle est soulevée, entre autres par 
la revue Rythme (n° 19-20, 1955). 

Le Conseil renonce, dès lors, au 
projet d’école double et présente 
un nouveau programme en 1955  : 
une école primaire pour filles de 
onze classes, dont une dédiée à la 
musique, un gymnase avec ves-
tiaires et douches, un réfectoire, 
quatre classes gardiennes atte-
nantes à une salle de jeu et une sec-
tion prégardienne composée d’une 
grande salle, d’un lieu de repos et 
d’un réfectoire. Le Conseil décide 
de ne pas procéder à un nouveau 
concours, mais de confier le pro-
jet directement à l’architecte Léon 
Stynen (1899-1990), célèbre archi-
tecte anversois et directeur de La 
Cambre entre 1950 et 1964. Son 
projet montre plusieurs similitudes 
avec la proposition de Demettre  : 
trois ailes réparties selon un plan 
irrégulier en U, autour d’une aire de 
jeu centrale fermée par un mur de 
clôture (fig. 1).

Fig. 2
Articulation des volumes accentuée par un 
décrochement sur la rue de la Rhétorique 
(A. de Ville de Goyet, 2019 © Urban.
brussels).

Stynen et son fidèle collabora-
teur Paul De Meyer, aidés de Paul 
Meekels et Walter Bresseleers1, 
optent pour deux volumes paral-
lélépipédiques  : un premier élé-
ment linéaire d’un étage à front 
de la rue de la Rhétorique (aile A) 
et un second, cinq fois plus haut, 
le long de la mitoyenneté du côté 
de la rue de l’Hôtel des Monnaies 
(aile B). L’articulation de ces deux 
volumes est «  brutalement  » 
accentuée par un décrochement 
rue de la Rhétorique présentant 
diverses ouver tures de tailles 
variables (fig.  2). Cette composi-
tion de volumes compacts permet 
de libérer le plus grand espace 
possible au sol et d’ouvrir l’angle 
d’exposition solaire, baignant de 
lumière naturelle l’ensemble des 
locaux durant toute la journée. Le 
bâtiment aligné à rue abrite un 
ensemble de deux fois cinq salles 
de classe desservies par un cou-
loir central  ; ce volume est percé 
de deux patios verdurisés afin de 

permettre au soleil d’éclairer les 
classes orientées au nord. La dis-
position des cours de récréation, 
la rampe d’accès et l ’accès aux 
espaces extér ieurs s’ inspirent 
également de la proposition de 
Demettre. Les deux volumes sont 
disposés dans leur plus grande 
partie sur des pilotis et reposent 
sur un socle d’un étage. La section 
gardienne qui se matérialise sous 
la forme de pavillons dans un jardin 
et le gymnase semi-enterré (aile C) 
éclairé par quatre puits de lumière 
cylindriques procurent une solu-
tion judicieuse pour la disposition 
des deux cours de récréation sépa-
rées  : la première cour de plain-
pied avec la section gardienne, la 
seconde sur la toiture-terrasse du 
socle et accessible depuis la rampe 
d’accès affichée en façade rue de la 
Rhétorique. 

Conçue de 1956 à 1962, la construc-
tion de l’école s’est réalisée en deux 
phases : la première phase de 1963 
à 1967 a permis d’ériger l’aile A 
rue de la Rhétorique, deux étages 
de l’aile B en intérieur d’ îlot, l’aile 
C surbaissée entre les rues de la 
Rhétorique et Steens en intérieur 
d’ îlot et le mur de clôture le long 
de la rue Steens ; la seconde phase 
de 1970 à 1973 a rehaussé l’aile B 
de deux niveaux et modifié des élé-
ments de composition. 

Un mémorandum d’une réunion 
en février 1963 à l’hôtel commu-
nal permet de comprendre qu’avant 
même la pose de la première pierre, 
le complexe scolaire serait proba-
blement contraint d’accueillir une 
extension. Stynen et De Meyer pré-
voient de surévaluer la structure 
et les fondations de l’aile B, dont le 
gabarit est plus bas, en prévision 
d’y ajouter un étage. L’extension 
est définitivement adoptée par le 
Conseil communal en avril 1970  ; 
son programme est particulière-
ment lourd : huit nouvelles classes, 
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un réfectoire, des sanitaires et cours 
de récréation. Ces nouveaux étages 
sont entièrement dupliqués à l’iden-
tique sur le niveau existant de l’aile 
B, dont la toiture-terrasse doit ser-
vir de dernière cour de récréation. 
Un grand réfectoire est prévu pour la 
totalité des élèves sous le préau du 
rez-de-chaussée, contre la rampe 

d’accès de la rue de la Rhétorique, 
ayant comme conséquence l’obs-
truction par des briques de verre 
de la percée visuelle vers la cour de 
récréation basse.

L’esthétique brutaliste et l’héritage 
corbuséen s’expriment par un jeu 
habile entre les pleins et les vides, 

un dialogue entre éléments verticaux 
et horizontaux – pilotis, décroche-
ments, terrasses couvertes, fenêtres 
de tailles variables, petits balcons 
cubiques, galeries, loggias, toits-ter-
rasse avec pergola, auvents, rampe et 
portique – et l’utilisation du béton brut 
apparent (fig. 3a à 3c). Les façades 
sont animées par des registres de 
fenêtres en bandeau, dont la hau-
teur et la largeur varient selon les 
étages. Ces fenêtres sont munies 
de brise-soleils horizontaux et verti-
caux inclinés, d’épais encadrements 
aux parois orientées répondant à de 
savants calculs d’ensoleillement pour 
limiter l’apport solaire direct dans les 
classes de l’école primaire. (fig. 4) 
Les photographies de H. Kessels 
(fig. 5) de 1967 montrent les façades 
du complexe scolaire en béton brut ; 
elles ont été peintes en blanc suite à 
la réalisation de l’extension de l’aile B 
entre 1970-1973. 

Les architectes Léon Stynen et 
Paul De Meyer signent ici un chef-
d’œuvre du brutalisme belge et 
bruxellois. Leurs nombreuses réa-
lisations, qui s’inscrivent dans l’his-
toire de l’architecture belge d’après-
guerre, furent révélées récemment 
dans l’exposition Léon Stynen. A Life 
of Architecture. 1899-1990 (deSingel, 
Anvers, 12 octobre 2018 – 20 janvier 
2019) et dans le catalogue raisonné 
qui l’accompagne. Il est important 
de rappeler que Stynen avait effec-
tué un voyage à Chandigarh (nou-
velle capitale du Pendjab après l’in-
dépendance de l’Inde en 1947) en 
1963 et avait été fort impressionné 
par les réalisations de Le Corbusier. 
Les très esthétiques photos du 
Capitol, exposées pour la première 
fois à l’occasion de l’exposition pré-
citée, témoignent de cette admira-
tion pour le brutalisme de Corbu, 
très en vogue à l’époque. L’école 
Peter Pan s’inscrit clairement et 
pleinement dans cette tendance 
du modernisme et nous signale un 
patrimoine majeur en devenir.

Fig. 3a
Balcons cubiques de la façade côté rue 
Steens (A. de Ville de Goyet, 2019 © Urban.
brussels).

Fig. 3c
Articulation des volumes côté cour de récréation (A. de Ville de Goyet, 2019 © Urban.
brussels).

Fig. 3b
Façade côté rue de la Rhétorique (A. de 
Ville de Goyet, 2019 © Urban.brussels).
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NOTE

1. La collaboration de Léon Stynen avec Paul De Meyer (1922-2011) 
commence à partir de 1946. De 1955 à 1959, Walter Bresseleers 
(1927-1980) et Paul Meekels (1929) rejoignent le bureau comme 
partenaires. En 1977, Stynen met un terme à sa carrière et remet le 
bureau à Paul De Meyer, qui arrête à son tour en 1997.

Fig. 4
Schéma et calculs d’ensoleillement pour les classes situées en intérieur d’îlot (Léon Stynen et Paul de Meyer, 1973 © coll. Vlaams 
Architectuurinstituut- coll. Vlaamse Gemeenschap, archief Léon Stynen).

Fig. 5
Les murs en béton brut (non peint) en 1967, avant 
la deuxième phase de construction (photographe 
h. Kessels, 1967 © coll. Vlaams Architectuurinstituut- 
coll. Vlaamse Gemeenschap, archief Léon Stynen).
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